
CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 

DU BLEPHAROPSJ5' MENDICA Fabr. 
par 

M. KORSAKOFF 

I. - L'oothèque 
du Blepharopsis mendlca 

et ses parasites. 

Au cours de mes courtes excur­
sions dans les régions désertes de la 
lisière Nord du Sahara, au delà de 
la chaine de l' Aurès (approximative­
ment le 35" de lalil. nord), j'ai trouvé 
en fouillant parmi les buissons de 
Tamaris cl de Salsolacées, de petites 
oothèques (coques ovigères) apparte­
nant à diffé ren tes Mantides déser­
tiques. 

Ces oothèques, dont deux ont élé 
trouvées en juin et non en septembre, 
offraient sans conteste une certaine
analogie dans leurs formes exté­
rieures, ainsi que dans leur teinte 
d'un blanc crémeux. Par contre leurs 
dimensions variaient depuis t ,5 cm. 
jusqu'à 2,5 cm. Solidement appli­
quées le long de petites tiges, ces 
oothèques ressemblaient absolument, 
en petit, à des meringues en blancs 
d'œufs battus que l'on voit dans les 
pàtisseries. Elles étaient plutôt ovales 
et souvent terminées par un pro­
longement conique el assez allongé 
(flg. 2). -

Comparativement à une oothèque 
de Manie religieuse (JJJantis religiosa) ,  
les oothèques en question sont moins 
grandes, plus rondes, à surface moins 
ondulée ; la ligne médiane formée de 
feuilles imbriquées - qui est l'en­
droit pal' lequel sortent les jeunes -

est, en outre. moins prononcée que 
sur l'oothèque de Mante religieuse.

Plus tard, ayant obtenu des oothè· 
q ues semblables, pondues en capfüilé 
par des Manies désertiques isolées 
avec intention dans des petites boites 
en carton, j'ai pu me rendre compte 
qu'elles appartenaien t toutes à des
Blepliaropsis mendica Fabr. 

N'ayant trouvé dans la bibliogra· 
phie aucune étude exacte el compl�le 
sur la biologie de celte curieuse Manie 
désertique, j'ai cherché à suivre pas 
à pas le développement de ces lnsec· 
les. Malheureusement en t 9�7. les 
circonstances ne me permirent pas 
d'entreprendre l'élevage des quelques 
jeunes éclos en juillet d'une oothèque 
rapportée de Biskra; l'année suirnnle 
( 1928), à Nice, quoiqu'ayant obtenu,
de nouveau, le 26 juillet. une nom·
breuse éclosion de jeunes, je dus re­
partir en voyage et abandonner mes 
observations. Du reste je ne mais 
comment nourrir ces jeunes Mante�; 
si, parfois. elles acceptai ent des Pu· 
cerons de Rosier, ces derniers se roi· 
laient à leurs palles el à leurs anteo· 
nes, à tel point qu'elles parai5�aienl 
ne pouvoir s'en débarrasser. 

Enfin le 2t juillet t93�. à �il'�.
j 'obtins de nouveau une éclosion ile 
cinq petits Blépharopsis, ver!' 18 h.; 
le 22 juillet. il en est sorti em·ort 
quelques-uns. Tous ces jeunes pro­
venaient d'une oothèque trouvée rD 
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juin de cette même 
année ( 1932) aux en­
�irons de Biskra . 
. TransporléeàNice, 
cellcoôlhèque fut ex­
posée des heures en­
tières au soleil, sous 
une pelite botte vitrée 
munie d'un cou vercle 
en gaze. 

Tous les faits notés 
peuvent, semble-t-il, 
me permettre d'nfli r­
mer qu 'habiluelle­
menl l'éclosion des 
jeunes /Jlepltm·opsis a 
lieu après le 'iO juillet.
Remarquons que les 
Empuses éclosent aux 
mt'mes dates et même 
un peu avant : par 
exemple j'ai eu une 
érlo�ion d'Em puses 
le 19 juillet el, dès le Fw. L - Un Chalcidien (Podagrion sp. ), parasiLe des oothèques 
� aoî1l, elles avaient de Blépharopsiis. 

�ubi leur deuxième 
mue. 

Avant de décrire l' aspect ex lé rieur, 
les mues . successives, les change­
ments morphologiques que subissent 
les jeunes Blépharopsis au cours de 
leur croissance, il me semble inté­
ressant de noter les faits survenus au 
cours des semaines qui ont suivi 
1 éclosion des Blépharopsis el qui 
peut étre présentent un intérêt par­
ticulier : le 2 aolÎt. d'une o othèque 
_de Bléphnropsis apparait un petit 
llyménoplère appartenant au groupe 
des Chalcidiens (genre Poaagrion). 
Ldao1it, un n ouveau Podagrion sort 
de l'oothèque. Le 16 août, un antre
encore: pms nouvelles sorties succes­
sivP.s presque chaque jour: le 19 août, 
huit sorlifls ; le �6 ao iit , dix ; le 
30ao1ît,douze; lë 6 septembre , treize. 
Puis les sorties se font de plus en plus 
nombreuses, séparées par des inter-

valles de quelques jours : les Poda­
grions s'échappent tantôt par un on 
deux, tantôt par groupes. Quelques­
uns parviennent à s'envoler ; en tout 
il y en a eu plus de dix-sept . Après ces 
sorties. l'oothèque est çà el là percée 
de petits trous de forme très régu­
lière cl de dimensions plus petites que 
la tête d'une épingle. L'éclosion des 
Podagrions a lieu en même temps que
celle de leur hôte et selon mes observa­
tions, te nombre des parasites parait 
prédominant: pour cinq Blepha1iQJJSÎS, 
il y a en plus de dix sept Chalc��Îf!ts. 

Description du Ohalcidfen 
( Podagrion sp.), 

sorti l\'une oothèque de Blepharopsis. 

Les yeux sont d'un brun rou 
geâtre. La tête et le thorax d'un 
vert olive bronzé passant au bleu sur 



2H LA TERRE ET LA VIE 

leurs bords. Surface de la lète el du 
thorax nettement chagrinée. An­
tennes à dix articles, d'un jaune très 
légèrement brunâtre. Les deux pre­
miers art icles sont beaucoup p lus 
foncés que les autres. Fémurs des 
palles antérieures, ainsi que la base 
Jes tibias, foncés, à peine verdâtres. 
Tarses antérieurs blanc-ivoire. Ab­
domen verl blem\lre brillanl el lisse 
sur la surface extérieure. Fémurs 
poslér�curs arr ondis, un peu bombés 
et très 1'dargis, munis de huit (8) den­
ti cu lations sur leu rs bords extérieurs. 
T i bias postérieurs bien développés, 
brun foncé, cou rbés en forme de 
faucille et pointus à la pointe. Tarses 
postéa·ieurs assez frêles. mais bien 
développés, de la même teinte blanc 
i�oire que les tibias des palles anté­
rieurs. 

Ailes transparentes pubescentes ; 
les antérieures à radins sinueux, ter ­
minées par un petit renflement. 

Ma description est basée sur celle 
donnée par le docteur Chopard dans 
son excellent article sur le Podagrion 
pachymerum Wlk. parasite de la 
Mante religieuse (1). 

Toute/oi.,, il me semble que les petits 
Chalcidiens qui sont sortis chez moi de 
foothèque des Blépharopsis, dillèrent 
de ceux décrit.� dan.v l'étude précitée, 
non ieulement par leur teinte 11lus 
brillante, mais aussi par ta /orme des 
tibias p08térieurs mieux développé.ç et 
plus recourbés en /aucille que chez le 
Podagrion pachymerum. JI est pro­
bnble que mon petit Chalridien e.,t une 
varillé locale de re Podagrion. variété 
rlpand11e dans les régions désertiques 
du Nmd dt t'A/riq11e en .�uivnnt cer­
tainement la distribution tle son hôte, 
le Blephnropsis mendie!\ F'ahr. 

(t) L. CuoPAllD. - Les 11arasit�s de la Mante reli 
gieuse. A11n. 8oc. Enl. France 1922, p. 249-272, 

II. - Description d'un jeune Blepharop. 
sis mendica dans son premier àge 
(entre la t ra et 2• mue). 

Ayant fait connaissunce du l:bal­
cid ien parasite de Blépharopsis, je 
reviens aux changements successifs 
que subissent les B 1 épharopsis au fur 
et à mesure de leur croissance. 

Comme chez la plupart des Ortho­
ptères, les larves de Blépharopsis dif· 
fèrent fort peu par leur aspect ellé· 
rieur des exemplaires adultes ; en 
sortant tle l 'oothèque par iles mou· 
vementsconvul!'ifs, elles parviennent 
à se débarrasser de leurs petites peaux 
primaires ( membmnes amniotiques) 
qui re!' lent accrochées le long de la 
ligne médiane de l'oothèque. A ce 
stade ces petites larves sont d'un joli 
jaune orange qui bientôt change en 
brun foncé. Dépassant à peine lamé­
diocre taille de 5 à 6 mm., elles ont 
au premier cou p d'œil, une certaine 
ressemblance s uperficielle avec de 
petites Fourmis. 

Les tarses et tibias de leurs 
petites pattes, allongées et fr�les, 
acquièrent des taches d'un joli brun 
foncé, tandis que les faces internes 
de lt:mrs palles antérieures, sont 
déjà munies de nombreuses petites 
épines. 

Les deux premiers anneaux de leurs 
antennes sont tachetés à la fois d'un 
joli blanc et d'un brun foncé. Le 
vertex d e  la tête forme une petite 
bosse conique presque semblahle à 
celle que l'on observe chez les Blé­
ph aropsis adultes. Le front, le!' pal1>eS 
el les y�n x sont cl· un joli brun noi· 
ràtre lui�anl; toutefois la teinle iles 
veux diflère selon l'individu. Le. . . 
pronotum bten déveJoppé, esl un peu 
bombé d1rns son premier liers. qui 
est aussi d'un brun luisant, tandis 
que la partie voisine du mesonotum 
est colorée d'un blanc hoirl'. Ct 
petit point blanc ressort netll'menl 
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FIG.!. - E11 bas: Oothèque de Blépharopsis avec les membranes amniotiques avrès l'éclosion 
'•t la première mue des jeunes. - Au milieu : jeune Bléµharopsis dans son premie1· â�e 
1âge sauteur), entre >a t•• et sa 2° mue (grand. nat. 5. 6 mml. - En haut, à gauche: patte 
raviseose au même âge ; à droit" : jeune Blépharopsis entre la 2• et la 3• mue. 
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sur le fonù brun, eoloralion domi­
nante d'un jeune Bl1�pharopsis. 

Les anneaux de l'abdomen, que la 
petite larve tient toujours forte men l 
recourbé en l'air, sont bruns; mais 
la nourriture absorbée, transforme, 
après une semaine d'existence, l'as­
peclextérieur des larves. L'abdomen, 
de plus en plus bombé, devient plus 
jau nâtre ; aussi les taches foncées 
dont sont ornées ses anneaux al­
ternent avec des espaces plus clairs. 

Ce qui est caractéristique dans la 
forme extér ieure des jeunes Blépha­
ropsis n'ayant pas encore subi leur 
deuxième mue, c'est que, non seule­
ment les lobes membraneux du pro­
notum ne sont pas encore développés , 
mais aussi les lobes foliacés de l'abdo­
men sont à peine marqués. Aussi. 
les membranes foliacées dont sont 

ornés les tarses antérieurs et posté­
rieurs, sont ù peine marquées. 

Depuis leur uaissance, ju�qu'au 
moment de leur deuxième mue, les 
jeunes larves gambadent de place en 

place sembl a n t  mener une vie déjà 
fort active el l'instinct <le la chasse se 

ré vèle aussitôt. Quand la proie qu"on 
leur présente ou qui se pose sur leur 
chemin est plus grosse qu'eux.
mêmes, les Blépharopsis s'efforcent 
cependant de la saisir en écartanl lar· 
gement les tarses et tibias <le leurs 
petites palles ravisseuses , ces der­
nières soul du reste, fort développées 
en comparaison des autres palles. 
(Voir fig. 2). Dans un prochain ar· 
ticle nous reviendrons sur le déve­
lopp�ment el la b iologie du Blépha· 
rops1s. 

(A suivre). 


